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Introduction à l'acte pénitentiel



Chers confrères,

Aujourd'hui, nous célébrons la liturgie du huitième dimanche du temps ordinaire.

Les lectures nous invitent à méditer sur l'amour extraordinaire que Dieu a pour nous : Dieu ne nous abandonne jamais, Dieu n'oublie pas Son peuple ;  et donc l'appel fort qui nous est adressé est de chercher d'abord le royaume de Dieu, pour servir exclusivement le Seigneur : la primauté de Dieu !

Même les expressions humainement plus grandes d'affection, comme l'amour de la mère et du père pour les enfants, sont des pâles analogies d'une expérience bouleversante : Dieu ne nous oublie pas, Dieu nous aime comme Dieu seul peut aimer, en tant qu'individus, en tant que personnes uniques et en tant que communauté, en tant que Congrégation, comme Eglise.

Sûrs de cet amour mettons-nous maintenant à la présence de Dieu, Père miséricordieux, à Lui nous demandons pardon de nos péchés, en particulier les péchés contre la charité, parce que, intérieurement purifiés, nous poussions célébrer dignement la Sainte Eucharistie et recevoir le corps du Christ.






Homélie


Chers confrères,

Vous êtes à connaissance, pas de toutes, mais au moins de quelques définitions que les personnages importants de la littérature et l'histoire ont donné à la personne de Don Bosco. Une fois on les recueillait dans un volume annuaire intitulé « Don Bosco dans le monde » ; cette initiative a été reprise par la publication d'une revue annuelle « Salésiens ».

Le Recteur Majeur, Père Pascual Chávez, a récemment cité l'une de ces définitions qui m’a très impressionné. Je me réfère à l’Etrenne du 2008, qui contient l'exhortation adressée au Salésiens, de la part du Père Duvallet, aumônier des prisons et collaborateur de l'Abbé Pierre :   « Vous avez des œuvres, des collèges, des oratoires et des maisons pour les jeunes, mais vous n'avez qu’un seul trésor : la pédagogie de Don Bosco ! Risquez tout le reste : ce ne sont que des moyens ; mais sauvez sa pédagogie... Changez tout, perdez si c’est le cas vos maisons, ce n'est pas grave ! Mais conservez la pédagogie de Don Bosco, en construisant dans de milliers de cœurs la façon d'aimer et de sauver les gars que vous avez hérités de Don Bosco ! ».[footnoteRef:1] [1:  AA.VV. Il Sistema educativo di Don Bosco tra pedagogia antica e nuova, Atti del Convegno Europeo Salesiano sul sistema educativo di Don Bosco, Torino, LDC 1974, p. 314.
] 


Il s'agit d'une proposition radicale qui devrait nous faire réfléchir. Don Bosco était lui aussi radical comme c'était Notre-Seigneur envers soi-même et comme il a exigé et il exige de ses disciples, c’est-à-dire ceux qui décident de le suivre avec un amour radical, un amour qui n'est pas partagé, comme celui du couple, mais sans partage – justement – comme c'est le choix du célibat.

Dans le Message final de Don Bosco à tous les Salésiens (Constitutions, p 255-258), il dit :
« Je vous recommande de ne pas pleurer ma mort. C'est un tribut que nous devons tous payer... Au lieu de pleurer prenez la ferme et efficace résolution de demeurer inébranlables dans votre vocation jusqu'à la mort. Veillez et faite en sorte que ni l'amour du monde, ni l'affection pour vos parents, ni le désir d'une vie plus aisée ne vous amènent à la grande folie de profaner les saints vœux et de trahir ainsi la profession religieuse par laquelle nous sommes consacrés au Seigneur. Que personne ne reprenne ce qu’il à donné à Dieu ».

Et dans le Testament spirituel  que Don Bosco nous a laissé (Mem. Biograph. XVII, 271-273), en parlant de l'avenir de la Congrégation Salésienne, il dit la célèbre phrase : « Quand il arrivera qu’un salésien succombe et perde la vie en travaillant pour les âmes, alors vous pourrez dire que notre Congrégation a remporté un grand triomphe, et sur elle descendront d’abondantes bénédictions du Ciel ».
Don Bosco dit d’autres choses encore dans le Testament spirituel, que j'aime  répéter, parce que je vois aussi que depuis des années elles sont disparues des éditions successives des Constitutions, remplacées par des points de suspension.
En voici quelques exemples. Après avoir répété à plusieurs reprises que « nos préoccupations seront dirigées vers les sauvages, les enfants les plus pauvres, les plus en danger de la société » et que « ceci est pour nous le véritable bien-être que personne nous enviera et personne ne viendra nous enlever », Don Bosco continue et spécifie comment mettre en œuvre ces sollicitudes :
1. « N’allez pas  fonder des maisons s’il n’y a pas le personnel nécessaire pour les diriger » ;
2. « Lorsqu’on a commencé une mission à l'étranger on continue avec énergie et sacrifice. [Le but], l'effort soit toujours de faire et créer des écoles et d’en tirer quelque vocation pour  l'état ecclésiastique, ou une religieuse parmi les filles ».
3. « Vous n'avez pas à maintenir des propriétés stables en dehors des maisons dont nous avons besoin.
Quand en quelque institution religieuse viennent à manquer les moyens financiers, vous suspendez les œuvres [il ne faut pas demander des prêts ni faire des dettes], mais continuez le travail commencé dès que nos économies, les sacrifices, le permettront  ».

Dans ma vie de religieux salésien, évêque et cardinal  j'ai toujours eu à faire avec des livres. Permettez-moi de continuer à dresser la liste des moyens par lesquels Don Bosco entendait réaliser la mission salésienne. Je vous invite à lire la Circulaire sur la propagation de bons livres écrite par Don Bosco et envoyée à tous les salésiens en 1885.[footnoteRef:2]  Je vous partage quelque passage significatif : [2:  Teresio Bosco, 100 giorni con Don Bosco, Torino, LDC, 2006, p. 240-248.
] 


La diffusion de bons livres – dit Don Bosco –  « a était l'une des entreprises principales que la Divine Providence m'a confiées, et vous le savez comment je devais m’en occuper avec vigueur infatigable, malgré les nombreuses autres occupations... 
En moins de trente ans ce sont presque une vingtaine de millions les fascicules ou volumes que nous avons divulgués parmi les gens...
Cette diffusion de bons livres est l'un des principaux objectifs de notre Congrégation. L’art. 7, § 1, de nos Règles dit des Salésiens : « ils s’efforceront de diffuser de bons livres parmi les gens, en utilisant tous les moyens que la charité chrétienne inspire ...
Parmi les livres que vous avez à diffuser, je propose de considérer ceux qui sont réputés pour être bons, morals et religieux, et l’on doit préférer les ouvrages sortis de nos typographies, soit pour le bénéfice matériel  que l’on obtienne en le transformant en charité, soit pour le choix de publications et de leur qualité ».

Cher confrères, ces expressions de notre Fondateur ne sont pas seulement intéressantes d'un point de vue historique, elles sont aussi sages et importantes pour notre vie, notre Congrégation et son avenir.

L'occasion du bicentenaire de la naissance de Don Bosco, auquel nous nous préparons , devra être un retour à Don Bosco tout entier, avec les choix de fond et structurels, c’est-à-dire les principaux objectifs et les structures d'appui , sans confondre les structures de soutien avec les objectifs, mais aussi sans la prétention de maintenir les objectifs sans structures adéquates et significatives de la vocation, du charisme , de l'intuition de Don Bosco : la primauté de Dieu, le charisme du Fondateur qui précèdent et englobent ce de l'éducateur .
Bien sûr, nous ne devons pas répéter exactement les structures mises en place par Don Bosco. Mais – je me demande – est-ce que cela nous coûte tellement de dire que les vocations et les maisons de formation sont ce dont nous tenons à cœur davantage, car elles contribuent à assurer la survie de la Congrégation et des bonnes œuvres qu'elle accomplit ? Et pourquoi ne pas mettre quelques articles et des photos sur le Bulletin Salésien et dans nos revues, de nos maisons de formation (aspirantats, des noviciats, scolasticats de philosophie et de théologie...) avec des adresses, numéros de téléphone, etc. ?

Revenons-nous, chers confrères, à la lecture de Don Bosco, à la connaissance de sa vie et de ses œuvres et de ce qu'il a créé : en bref, le Don Bosco de ses écrits et, d’une manière plus large, de ce qu’il a était, de ce qu’il a vécu, de ce qu'il a réalisé, un Don Bosco total, de la grandeur qui lui est due, comme le Seigneur nous l’a donné et pour lequel nous volons Le remercier par cette célébration liturgique.

